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552 LE NOUVEAU

même seulement se donner l'air d'y faire. Il
faut bien dire que. pour être porté sur la

bouche, il n'y en avait point à lui- Guerre ou

pas guerre, il fallait qu'il se soigne. Alors,
comme il trouvait que sa femme n'était
pas assez intrigante, il faisait ses marchés
lui-même : et du tonnerre s'il n'y rapper-
chait pas toujours la fine fleur, pour le
même prix que les autres n'avaient que de
la brouillerie. Ecoutez-voir comment il s'y
est eu pris pour acheter des œufs à la tante
Caton, que c'est donc une brave femme qui
vendait aussi bien les gros que les petits.
Pour arranger le inonde, sans travailler à

perte, elle mettait toujours moitié des uns,
moitié des autres. Mais ça n'arrangeait pas
Mordatze : il ne voulait que les gros. lui.

— Et puis, tante Caton. qu'il lui fait
comme ça. comhien les faites-vous, vos
œufs

—¦ Tant et tant : c'est le prix du jour.
— Vouâih C'est diantrement cher...

Enfin, c'est bien comme vous dites : on
n'en veut pas trouver à moins. Mettez-
m'en voir une douzaine.-. Ah mais, attendez

seulement : c"est-il des œufs de poules
noires

— Des noires, et puis aussi des blanches,
des brunes, des grises : on s'en tient de

toutes les bonnes couleurs.

— Oui Eh bien il vous faut me mettre
seulement ceux des poules noires. Depuis
que j'ai eu tant souffert de rebouillements
d'estomac, le médecin m'a bien recommandé

de n'en pas prendre d'autres.

— Taisez-vous Ils sont tous pareils

— Il paraît bien que non. C'est les

humeurs qui ne sont pas les mêmes... Et que
je m'y connais assez quand ma bourgeoise
n'y fait pas d'attention.

— Et puis alors, comment voulez-vous
que je fasse pour me retrouver dans ce tas
Prenez l'un, prenez l'autre, c'est toujours :

la poule m'a fait... Mais si c'est la noire ou
la blanche, pour le savoir il aurait fallu
qu'on leur z'y pende un sachet au dernier.

— Vouâh vous ne vous y connaissez

pas plus que ça Eh bien laissez-moi
faire, que je suis sûr de ne pas m'y tromper,

quand ça ne serait rien que d'un.
Et voilà mon Mordatze qui s'en prend

quelques-uns, les uns après les autres, qui
fait état de les tourner contre la lumière
du jour-.. Vous vous pensez si les petits
étaient faits par les poules noires. Mais

quand il en guignait des gros : & C'en est

un ». qu'il faisait. Et hardi dans sa pa-

gnette.
Il avait déjà sa douzaine quand la Caton

a compris la mauicle. qu'elle a levé les

bras au ciel et s'est mise à crier :

— Heuh cette serpent d'homme, avec
ses poules noires S'il n'a pas choisi tous
les beaux. C"est-il possible au monde d'en-

gueuser comme ça les gens
Ma fi i Mordatze avait ses œufs. Vous

vous représentez cette lecaffée qu'il a

faite, que la tante Caton n'a pas pu
d'autrement que de s'éclaffer comme lui.

Gédcon des Amburnex.
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L'ejfeuilleuse .- C'est t'y de l'eau chaude

pour mon bain
Le patron-vigneron : Oui, pour votre liain,

Marie, même que j'ai été la chercher à Evian,

pour qu'elle convienne à votre genre dt

heauté
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